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°  S-téeAIME DIEU ET V A  T O N  C H E M IN

PA IX  QUAND MÊME |; LA MARCHE DU PRO­
GRES A RIMOUSKI

UNE PREMIERE ETAPE

Critiques et opinions

A tous nos lecteurs et lectrices 
nous souhaitons

UNE BONNE ET HEUREUSE ANNEE.
Les Communistes à 

Rimouski
La course est aux constructions navales. Les 

que si l'a llu re  déployée par les
experts prédisent 

concurrents sc continue le tonnage total 
de flo ttes de guerre a tteindra, en  1910, un chiffre aussi élevé qu'en 1910.

Comme toujours la Grande-Bretagne est à la tête de la proces­
sion. Puis v iennen t les Etats-Unis, l'Italie, la France, l'Allemagne le 
Japon, p ar ordre num érique. On semble a ttacher peu d’im portance à la 
puissance navale de la Russie.

On a  généralem ent cru que la force sous-m arine française était 
la plus g rande qui fût. Il n'en est plus ainsi: celle des Etats-Unis l'a 
dépassée.

# # #

Ce n u m é ro  c o n tie n t: Eh oui. Il y en n à Rimouski do 
ces huas monsieurs. Ils ne viennent 
pas de Russie car lus gens de par là- 
bus n'ont pas la liberté de sortir de 
leur pays. Il serait dangereux qu’ils 
disent ce qui se passe chez eux. Uien 
non ! ils ne viennent pas de là,
. iennent-ila ?
bec, de France, de Belgique et d 'I ta ­
lie. Il n’y en a pas des Etats. Vous 
l'auriez pa.-, cru que Rimouski fut si 
important ?

Je les revois devant moi. J ’aurais 
presque envie de tous faire la des­
cription de ces messieurs e t vous les 
reconnaîtriez si je vous dépeignais 
leur allure physique. Beaux spécimens 
de la race humaine. Bornons-nous à 
leur discours. Si vous en rencontrez 
;ui vous parlent de tuer les capita­
listes et les employeurs et qui brail­
lent parce qu'ils manquent de travail, 
vous verrez leur logique. "M audits 
mplo.'eurs" et ils sont sans ouvrage.
_> ils veulent manger ils devront se 
lonncr de l’emploi et devenir em­
ployeurs eux-mêmes se plaçant ipso 
facto nu nombre des "maudits’’. Le 
peuple est pauvre, disent-ils. On l’ex­
ploite, on ne lui donne rien dans les 

Un artic le  de M. A. MATTE, ingénieur-chim iste, su r les "Possihi. chantiers, à la Baie Comeau, etc. Dix
minutes plus tard ils vous diront que 
des bûcherons boivent leur salaire, 
jouent à l’argent à Rimouski et s’en 
retournent citez eux les poches vides. 

St-Rosaire, A qui la faute, aux capitalistes, ça 
e cu’, logique comme 2 e t 2 fo n t 33 
n ’est-ce pas? Avez.vous reconnu vo­
tre hom m e? En voici un  au tre . "A 
bas ki fascism e,à bas la religion.Sl le 
ciel existe, qu’on aille me lo montrer. 
Quand on est mort, tout est mort, rien 
Je plus". Pourrissons maintenant. 
Vous n’auriez pas dû exister. Quel 
plaisir de \ivre, de peiner, de souffrir, 
de travailler pour avoir l’honneur 
d’empester son voisin, même de son 
vivant.

Je lui laisse la parole. “Voici mon 
système économique, écoutez bien, 
ne machine fait par exemple le tra ­
vail de 10 hommes, il devrait y avoir 

Un m essage <T O ttaw a nous apprend, au m om ent de m ettre  sous 10 hommes sur le chantier de la ma- 
presse, que les soumissions dem andées p ar le M inistère des T ravaux  chine, les 10 heures o ■ travail de la 
Publics pour travaux  d’am élioration au port de Rimouski on t été ou- j machine devraient être divisées en 10 
vertes hier midi, m ercredi, 30 décembre. Ces soumissions son t au  1 fournissant 1 heure de travail à cha- 
iiombre de douze. La plus basse, au  m o n tan t de S365.000, est celle des cun des 10. Pendant le reste du 
n trep reneurs Parad is &  Perlcy, d ’O ttaw a. u‘mPH lvs au lrts  hommes attendent la

Le m inistère p rendra en considération les soum issions re n te s  fin du jour pour recevoir un salaire 
dans u n  avenir prochain  e t il accordera alors le co n tra t d’en treprise , minimum de $4.00 ou 33.00 par jour.’’ 
Les Im portan ts travaux  qui s’exécuteront dans no tre  port com m ence. Voilà ce qui s ’appelle gagner son pain 
fo n t Incessam m ent, cet hiver même, en février. a Ia sueur de son front, de l’initiative

privée, de l’ambition, enfin un effort 
surhumain pour le bonheur de l’huma­
nité. E t dire qu’il y a des gens pour 
gober toutes ces balivernes et essayer 
de convaincre leur entourage que ces 
théories ont du bon sens. Tout de 
même on ne devrait pas discuter a- 
ves des gens d’esprit si fort. Ils sont 
sales, il faudrait leur passer le to r­
chon tout simplement. Liberté d’opi­
nion me ripostera-t-on, très bien, on 
a le droit d’avoir ses idées mais de 
bonnes, même si elles diffèrent, mais 
des mauvaises ? Pas vrai.

Passons à autre chose. On nous as-

Des 14 pages dont se compose cc num éro du “Progrès”, dix ont été 
mises à ht disposition de la  Cham bre de Commerce de Rimouski, qui les 
a employées à en tre ten ir nos lecteurs de quelques-unes des principales 
organisations et cntrpriscs publiques qui, p ar leurs opérations lorales, 
exercent une influence très profonde sur la situa tion  économique de 
notre région.

Une carte  géographique de la région de Rimouski (dessin d ’UN 
AMI DE LA CHAMBRE DE COMMERCE).

Une le ttre  du président de la C ham bre de Commerce de Rimons- 
xi, M. J..A. BRILLANT.

Une le ttre  du secrétaire de la C ham bre de Commerce, Me JAMES* 
J. JESSOP, C. R.

Un a rtic le  de M. CHARLES St-P1ERRE, gérant général de la  B an­
que C anadienne N ationale.

Un artic le  de M. J..UBALD BOYER, gérant général de la Banque 
Provinciale du C anada.

Un artic le  de M. JEAN CARRIERE su r le H avre de Rimouski.
Un article de M. SERAPHIN MOIUSSETTE sur la  Cie de T ran s­

port du Bas S t-L aurent.
Un artic le  de M. R. K. CHADWICK, président de la com pagnie 

'F oundation”, su r la Ville et le Port de Rimouski.
Un article de Me GERARD SIMARD, avocat, sur Rimouski e t l’A-

L& ( ra n c e  cependant ne veut pas rester en arrière. Tout en gar­
d a n t ses prédilections pour ses forces de l'air et de terre, elle ne peut 
oublier que sa flo tte  sous-marine doit pouvoir se m esurer avec celles th 
1 I ta l ie  e t  de l'Allemagne, que les événements pourraient un jour réunir 
Ait si elle p ro je tte  d 'ajou ter un jaugeage de 150,000 tonnes à sa force 
navale, don t une partie  appréciable serait destinée à scs sous-m arins 
Un m o n tan t de $882,000 est prévu pour ses dépenses de navires cie guer­
re d ici dix ans. C ette somme est énorme, ajoutée à celles déjà démesu­
rées qui son t consacrées à scs forces d 'air et de terre.

On a beau parler de paix, de sécurité collective, de sain teté  de 
con tra ts , on se prépare partout à la guerre.

Mais les possibilités de guerre changent de mine ces jours-ci. Lt 
conflit que nous avons cru presqu'inévitablc entre le G rande.Bretag 
e t l'Italie , U y a un an, est conjuré, 
dans l’affa ire  de l’Ethiopie. Elle se sent menacée sur la M éditerranée 
Réaliste, elle m et pavillon en poche et donne la main à Mussolini. E 
celui-ci la saisit avec empressement, car lui aussi a besoin de paix, poui 
consolider sa conquête et payer ses de O  s.

L 'A llem agne sans l’Italie n 'est pas très dangereuse sur mer, I 
suffit de la  ten ir à distance de l’Italie pour la rendre relativem ent im 
puissante. Et ce détachem ent est la plus grande garan tie  de paix qui 
Molt à l'heure qu’il est, car l’Allemagne ne manque jam ais 
d 'ê tre  le brandon de discorde européenne. Isolée, elle est impuissante. 
H su ffit de l ’en tou rer d’alliances.

D’où
JJe .Montréal, de Qué-R éponüant à l'invitation du président de la  Cham bre de Com­

merce M. J.-A. Brillant, les chefs de ces entreprises, ou d 'au tres qui s’y 
intéressent — parm i le nombre, plusieurs sont des personnalités de p re­
mier plan dans le monde indutriel, financier, professionnel, voire mente 
Je réelles compétences dans le dom aine économique, — se sont fa it un 
le voir de fournir leur collaboration à cette  publication sous forme d’a r­
ticles de leur rédaction personnelle et signés de leur propre nom. C ha­
cun a tra ité  le su jet auquel il s’intéresse ou qu’il connaît plus particu ­
lièrement en a y a n t à l'esprit la pensée des re la tions de ce su je t avec 
a région rimouskoise. - • — —« ------

Ce que nous publions au jourd’hui sous les auspices et p a r  les soins 
le la Chambre de Commerce sous le titre  “Ebauches m onographiques 
■ur la région de Rimouski" forme un recueil de précieux docum entaires 
qu'il sera aussi utile qu 'in téressan t de lire, de consulter à l’occasion, c 
partan t de conserver avec soin. Il y a dans ce dossier des inform ations 
Jes indices, des chiffres qui p e rm etten t de com prendre m ieux les ten- 
lances, les nécessités, les aspirations de no tre  collectivité du Bas St 
Laurent, et son orientation  en vue de l’avenir. La petite h is toile, la 
; ran de même, y trouvera plus ta rd  d’im portan ts  m atériaux.

Ces ébauches m onographiques, sans être complètes, groupent une 
éric de faits dém on tran t que Rimouski est m uni d 'un  outillage écono­

mique tel qu’il lui est possible de réaliser beaucoup, — à tou t événem ent 
beaucoup plus que dans le passé.

Comme l’insinue habilem ent le Président de la Cham bre de 
Commerce dans sa  le ttre-prcfacc ( le ttre  publiée en prem ière page du 
“Supplem ent"), nous n'avons encore parcouru que la prem ière étape 
dans la m arche du progrès rimouskois. La seconde reste à entreprendre, 
celle de l’expension, assurée d 'abord p a r la consolidation des oeuvres 
existantes. Pour arriver à ccttc consolidation, il faud ra  av an t to u t pra- 
iquer l’esprit de solidarité. Cet esprit existe déjà, nous nous empressons 

de le dire. Qu’il suffise de m entionner la  m anière don t n o tre  Caisse Po­
pulaire a été sauvée il y a quelques années. Le geste d 'ensem ble provo­
qué, un soir de réunion, par M. Amcdée Caron pour parvenir à ce tte  ré- 
issite prouve, à lui seul, que l’esprit solidaire ne m anque pas à Rimouski.

Parm i les oeuvres d’utilité générale e t de grande étendue en tre ­
prises depuis 1920, m entionnons en tre  au tres celles de la navigation  et 
relie du service de l’clectricitc. De la  prem ière il se ra it superflu  de fa i­
re l'éloge. Il en est de même de la seconde, sauf évidem m ent que le pu. 
Aie trouve qu’il paie cher son éclairage malgré les réductions graduel­
lement faites depuis une dizaine d’années. Nous reconnaissons bien que 
la Compagnie qui nous fournit le couran t se trouve dans une situa tion  
peu avantageuse à  cause du peu de densité de la  population su r le long 

des réseaux de canalisation nécessaires, e t à cau=x* aussi du peu 
de consom m ation individuelle inévitable dans uni* région, presque ex­
clusivement rurale. Les taux  devront ê tre  réduits davantage avec le

en sommes convaincus. Au surplus,

m
/Angleterre fa it oublier sa folie viation.

Un article île M. l'abbé ANTOINE GAGNON, du Sém inaire de Ri- 
Un exemple concret d ’éducation nationale”.

Un article de M. l’abbé F. BLANCH ET, du Sém inaire, su r "N otre 
Ecole d 'a rts  et Métiers".

Un article de M. LEANDRE AMPLEMAN su r l’h isto ire dn service 
téléphonique dan s la région du Bas S t.L aurent.

Un artic le  de M. J. V. ARGYLE, in titu lé : "Rimouski, cen tra l de 
vadi o - télé phonie”.

Un a rtic le  de M. T. A. BERNIER, ingénieur civil, sur l’Aqueduc de

inouski :

l'occasion

Rimouski.
Sa liaison possible avec l’Autriche n'est pas énervante en somme. 

A to u t événem ent les atouts de Mussolini restent encore les meilleurs de 
ce côté-là. La Hongrie tourne aussi les yeux vers Rome. 11 reste le bloc 
des Balkans, qui es t toujours dangereux et que Hitler a jure île m ettre 
à sa  m ain . Mais il y a  des abîmes entre jurer et faire, surtou t quand le 
même serm ent est fa it par des adversaires cherchant la même proie 
Or, to u t cela ne peut empêcher que l’Italie soit aujourd’hui la clef de 
voûte d’un m onum ent de paix. Tout ce qu’il lui fau t pour m aintenir 
cette  paix, c 'est de légitimes franches coudées non" obstruées par la 
G rande-B retagne. Et, par sympathie, inexplicable si vous le voulez, cel­
le-ci e t  l’Ita lie  sont facilement amies.

I l reste toujours, cependant, que le communisme peut changer de­
m ain les am itiés d’au jourd’hui. Car il n ’y a pas à nier que le plus grand 
fac teu r de division chez les peuples soit, et sera d’ici longtemps, la lutte 
en tre  le fascism e e t le communisme. Les nations à régime démocratique, 
genre m anchcstérien , tâcheront de m ater les peuples à régime fasciste 
parce que, peuples d’ordre et de dynamisme, ils peuvent devenir trop 
puissants. Pour poser leurs entraves, les démocraties pencheront plutôt 
vers le com m unism e, sans toutefois lui perm ettre de se générale er au 
point de devenir un menace sérieuse aux vieux régimes des peuples- 
rois asservis p a r la  ploutocratie.

Ceci lie ra it définitivem ent l'Angleterre, la France e t la Russie — 
c 'est déjà fa it en principe — contre l'Italie, l’Allemagne et le Japon. 
Ces deux dernières ont déjà une alliance formelle, de même que la Fran-

lités industrielles de Rimouski”.
Un a rtic le  de M. ADEQUAT LAVOIE, industriel e t jou rnaliste  : 

h istorique de l’E lectricité dans la région de Rimouski.
En ou tre  : des articles inédits sur l’Entrepôt Frigorifique, le Mo­

nastère  des Ursulines, la  Congrégation des Soeurs du
d ’cducation  e t d ’hospitalisation des Soeurs de la C harité,les oeuvres 

l'Hôpital S t-Joseph, etc.
—ra s -

D ouze so u m iss io n n a ire s  
p o u r  les t r a v a u x  

d u  p o r t
LA PLUS BASSE EST DE $365.000. — LES TRAVAUX 

COMMENCERONT DES QUE LE CONTRAT AU­
RA ETE ACCORDE.

oarcours u-
CET HIVER MEME.

temps, Ils le seront, nous
refuser la certitude que cela se fe ra it m êm e bicn-nous ne pouvons nous 

Dôt si le Gouvernem ent pouvait o ffrir sa collaboration en a id an t à insti­
tuer le service d ’éclairage que dem andent les cultivateurs éloignes, e t 
surtout en abolissant la  ren te  de SIG,000 que lui paie annuellem ent la 
Cie de Pouvoir, pour l'usage du barrage  du Lac Métis.

ce avec la Russie.
La nation  la plus mal située, à l’heure qu'il est, est l'Allemagne. 

Après s 'ê tre  vue appuyée par l’Angleterre pour em pêcher la France de 
jouer u n  rôle trop  étendu, la G rande-Bretagne m arche m ain tenan t de 
pair avec la F rance contre l'Allemagne.

Il reste à  celle-ci le Japon, qui pourrait harcoler la  Russie à l 'a r­
rière, pendan t que l’Allemagne fonce sur elle du côté de l’Ouest, mais 
elle a  toujours dans son chemin le bloc des Balkans. E t la Russie est 
grande. Napoléon l’a appris à sa plus hum iliante défaite. Une invasion 
d ’un  côté ou de l'au tre  ne pourrait jam ais a tte indre  la  Soviétie vérita­
blem ent au  coeur, sans la ruine réciproque de l’envahisseur. IL fau t con­
clure que l’alliance germ ano-japonaise contre la Russie signifie peu 
pour le reste du monde.

E t cela m êm e si l’Italie e n tra it en jeu à côté de l’Allemagne un 
jour. C ar l’Allemagne, prise en tre  deux forces venant de l’Est e t de 
l’Ouest, pourra it fa ire  peu contre la France appuyée de 1‘Angleterre, 
m êm e si l’Ita lie  te n ta it  d’envahir le sud de la France. Il ne faut pas ou­
blier que l’Ita lie  e s t m ortellem ent vulnérable du côté de la Mer. Elle est 
fo rte  U est v rai; m ais dans l'air, sur terre et sur mer, la France et la 
G rande-B retagne so n t encore de beaucoup plus fortes, quelle que soit 
la puissance d ’une poussée italo.allcm andc possible.

Il fa u t conclure que nous pouvons com pter su r la paix d’ici plu­
s ie u rs  années? La préparation à  la guerre est toujours dangereuse,mais 
au jourd 'hu i m oins que Jamais. On n’a pas l’orgueil d 'autrefois. On subit 
l'hum iliation  p lu tô t que de recourir aux armes. D’ailleurs le populo ne 
veut plus se b a ttre . Une déclaration de guerre pourrait am ener la ré 
volte In terne dan s la  plupart des vieux pays.

Nous com prenons bien la patience des natiions en voyant ce qu= 
se passe en Espagne. Les pays de non-intervention aim ent bien se b a t­
tre  en  fou rn issan t des volontaires e t des arm es aux camps adverses de 
la  Péninsule Ibérlenne, mais pas une d’elles ne se sen t disposée à faire

On cherche véritablem ent la  paix tou t en

MORT DE M. JEAN-HER-LE CURE DU VILLAGE”

CULE PROULXTous ceux qui n ’ont pas eu l’a ­
vantage d’en tend re  à la radio M. 
Robert Choquette, liron t avec grand 
plaisir ces causeries qui viennent 
d'être mises en volume. Une série

COUR SUPERIEUREMORT DE Mme FRAN­
ÇOIS BELANGERUn estim able citoyen de Lévis, 

M. Jean-H ercule Proulx, est décédé 
le 21 décembre, à sa résidence, 28

L’honorable juge W. Lalibertê a 
rendu jugement le 5 décembre dans la 
cause de Mlle Marthe Perrault, ins­
titutrice, contre la Commission Sco­
laire de Snintc-Flavie.

Cette dernière a été condamnée à 
à la demanderesse son salaire

de scènes du terro ir rendues avec 
un natu re l charm ant, des types
cam pagnards pein ts sur le vif avec rue Fraser, à l'âge de 61 ans, 
leurs petits defau ts e t leur finesse; 
le ton de ces causeries est une vé- ' depuis plus de q u aran te  ans, à

M ontm agny, . Drummondville, Ri- 
vicrc-du-Loup, Levis; pendan t les 
dern iers douze ans, il é ta it chef du 
bureau des billets à Lévis.

Fidèle au poste, il se d istinguait 
en plus p ar une  courtoisie inlassa­
ble envers le public. Ses in form a­
tions polies m etta ien t à l'aise les 
inquiets e t les timides. A mesure é- 
ga!e pour le riche e t le pauvre, 
peu t-ê tre  plus pour celui-ci.

Lui surv ivent son épouse, Marie- 
Cécile Roy; six en fan ts: Fernande, 
M arguerite, Gcorgcs-Etienne, Ed­
gar, G aston e t L auren t; deux frè­
res: Louis e t  Xavier, de S t-Pierre, 
M ontm agny; tro is soeurs : Mmes 
Michel C loutier et Georges Blais, 
de M ontm agny, e t Mme Hilarion 
T ardif, de Québec.

Il é ta it le beau-frère  du Chanol-

Unc fam ille bien connue dans no­
tre  région et plus encore dans cel­
le de M atane vient d ’être lourde­
m ent éprouvée p ar la m ort de Mme 
François Bélanger, née Aurore T u r­
cotte, décédée aigres quatre  mois 
de m aladie à l’Hôtcl.Dieu de M ont­
réal, à l'âge de 65 ans.

M adam e Bélanger é ta it la nièce 
de S. Exc. Mgr Ross, évêque de 
Gaspé.

Outre son époux, elle laisse pour 
la p leurer une nom breuse famille 
don t trois fils: W ilfrid et Antoine 
de Québec, e t Charles, secrétaire 
de la Quebec Lum ber Term inai, de 
C harny; e t  sept filles: Mme Louis 
Caron (A ntoinette) e t Mme Jam cs- 
P. Devlin (M arie-Ange), de Boston; 
Mme Ernest O tis (Alice) et Mme 
Jules Otis (A nna-M arie), de Ste-Fé- 
licite, e t Mme Chs Rioux (Ju lie tte), 
de M atane.

Employé du C anadien N ational

ritablc jouissance. Un beau volume 
iu-8 carré : $1.00 p ar la  poste chez 
G ranger Frères, éditeurs, Montréal,

payer
$150.00 plus 57r d’intérêt, et tous les 
dépens, Mc Jamos-J. Jessop, avocat, 
représentait la demanderesse.

MARIAGE

DUBE - BLAIS
sure que des gens sont payes pour se 
faire mettre en prison sous prétexte 
de vente de boissons et qu'ils se font 

— M. et M adam e L.-P. Poudrier, *« •**» propagateurs de doctrines dan- 
de Québec, é ta ie n t en visite chez 
leur mère M adam e Labrie, récem ­
m ent.

NOTES LOCALES
***»*»

M ardi, le 29 décembre, fut béni 
en la  cathédra le  de Rimouski le 
m ariage de M. le Dr J.-A. Dubé, 
chirurgien-dentiste, e t  de Mlle 
Dora Blais, G.M.G., de Bic.

Im m édiatem ent apres la  céré­
monie nuptiale, les nouveaux é- 
poux p a rtiren t en voyages de no-

gereuses. Est cc à Rimouski que cela 
à lieu ? Disons que non, bien que la 
chose soit possible. Ce qu’un soviet 
peut en avoir dans son sac !

Bientôt il faudra songer à détruire 
la petite mitaine communiste qui loge 
quelque part chez nous. En a tten ­
dant tenons-nous sur nos gardes et 
svcouons-leur le “Moscou". Rensei­
gnons-nous, sachons distinguer le bon 
du mauvais. Immunisons-nous contre 
le fléau, nous souvenant que si nous 
laissons ce venin pénétrer chez nous, 
no tre  peuple un Jour re n d ra  les poi­
sons que la propagande communiste 
au ra it Injectés dans Ses veines. Se­
mons les bonnes idées dans les cœurs 
si bien disposés de nos compatriotes, 
l es communistes, après avoir prêché 
dans le désert, devront d isparaître de 
chez nous.

—Madame (Dr) M A. Drapeau 
est de retour d'une promenade à 
Toronto où elle a visité son oncle 
M. W. Michaud.

— M. Jules Couillard, R.C.M.P., 
d’Ottawa, est en vacances chez ses 
parents M. le magistrat et madame 

Elle laisse aussi quatre soeurs: Antonio Couillard.
, , ,  Mme J..B. Caron (Wilhelminc), de _  m . Léopold Ward, E. E. Ph., à

ne Elzéar Roy, de Rimouski, dAr- Rimouski; Mme Ph. St-Laurent Québec, passe les -vacances des fê- 
gé Roy, de Montreal, d’Isidore Roy, (Anna), de Lac-au-Saumon; Mme tes chez M. cl Mme Michel Ward, 
de Québec, du Docteur Nap. Perron, Jos Banville (Victoria), de Ste-Fé- —Mlle Simone Bélanger partira 
de St-Bamabé-nord, de Mme Louis ucité, et Mme Henri Thibault (Ro. Ccs jour-ci pour Québec et St- 

Unc affluence considérable de Banville, de St-Anaclet, et de Mme  ̂^  ^  Shawlnlgan Falls; et deux François de Montmagny où elle 
fidèles emplissait la cathédrale Joseph Moreau, de St-Louis du H a, frères: M. Frs-Xavier Turcotte, de 1 passera quelque temps en vacances.
lorsque la procession du clergé et Ha. j Stc-Féllcité, et M Adélard Turcot- _riri. Charles Bélanger, de
des enfants de choeur se mit en Les funérailles ont eu lieu à No- . ^  <jc central Falls. j Charny, et Wilfrid Bélanger, de
marche quinze minutes avant la tre-Dame de Lévis, et l’inhumation ( Les funérailles ont eu lieu mer- Québec, étaient en ville, au corn- 
messe de minuit. au cimetière Mont-Marie. Le cha. Credi matin à 8.30 heures à la ca- mcnccmcnt de la semaine à Poe-

La messe fut célébrée par Mgr noinc Elzéar Roy officiait au ser- thcdralc. Le service fut chanté par casion des funérailles de leur mère 
Médard Bclzile, V.G., assisté coin-1 vire. Les prêtres de la cure et plu- m , ic curé Ad. Tremblay, assisté Madame François Bélanger.

diacre et sous-diacre de MM. sieurs professeurs du Collège de des abbés Morin et Blais comme _M. Albert Dubé, de Montma,
lcs abbés Albert et Cléophas Morin, i Levis assistaient au choeur. Dans diacre et sous diacre. gny, était en ville à l’occasion de

Le chant fut exécuté par la le nef, 11 y avait un grand nombre Le corps était porté par MM. Lé- Noël.
chorale St-Germain et la maîtrise de parents et d’amis depuis Ri- opold Fillion, Martin-J. Lepage, _Madame Jos. Vaillancourt, de
des élèves des Frères du Sacré- mouski à Montréal. Ferdinand Santerre, Geo. Morin, B. Rimouski. et Mme François fien -
Coeur sous la direction de M. l’abbé --------  -------Paradis et J A Pineau. dron, de Mont-Joli, sont de retour

Celui de cette année ne le cède Antoine Perreault. De nombreux COUR D’APPEL M. Arsène Michaud avait la di- ^-an voyage de trois semaines à
rien à ceux des années passées, cantiques furent chantés. Les so- rection des funérailles. VHôlel-Dieu de Québec.

Prix; $0.50 au comptoir, 0.60 parla  listes étaient MM. Edgar Matois,) Le "Progrès du Golfe" présente — Mlle Marie-Luce Poirier, Ins-
poste. $4.80 la douzaine franco. S’a- Joseph Plourde, Gérard Légaré et Dans la cause de J. A. Lévcuque, à la famille en deuil ses plus since- titutrice à St-Donat, est en visite
dresser à La Librairie de l ' Action Camille Parent. M. l’abbé Alphonse marchand de Stc-Fldrcnce, défen. res sympathies. chez sa mère, à St-Anaclet. Mme
CathoUque", 1, Boulevard Charest, Fortin touchait l’orgue. dcur-appelant. vs A. R. Côté, Ltéc, - _ TT— -  Alphonse Poirier.
Québec. M. l’abbé A. Tremblay, curé de de Luceville, le jugement rttidu le 3 IN U  LJ V E A U  IW AKLUllv- _ m . Derome AsseUn, E. E. Dn à

Remarque; Les commandes vc- la cathédrale, prononça une brè- décembre a maintenu l’appel du LIER Québec, est en vacances chez M et
nant par la poste et accompagnées ve allocution exhortant les fidèles défendeur Lévesque, contrairement M. Laurent Lepage, fils Jacques, Mme René Asselin, ainsi que M.
Am, a SA seulement oour un exem. à s’inspirer des paroles même du I à ce que la note publiée dans notre cultivateur, a été élu marguillier. ' André A sselin . é tu d i a n t  vertes par les assurances,
plaire, ne seront pas remplies. S. Christ et à prier pour que tous les I numéro du 18 décembre faisait en -1 dimanche, en remplacement de M. naire de St-Hyaclnthe té "dé
V. P. faire tenir $0.60. peuple» recourent à la pal*. tendre par erreur. leustaohe Canuel, cultivateur. | _ M. et Mme Jean Baptiste Cé- de chea M^Rodolphe Côté à N %

une déclaration de guerre, 
jouant bien un peu à U  guerre, pour soutenir des professions de politi­
que. Et c’est tout. Espérons que ce sera toujours tout. C’est notre Sou­
hait du Jour-de-l’An.

ccs.FLAMBARD
Nos meilleurs voeux de bonheur 

les accom pagnent.

ERRATA NOEL A LA CATHEDRA-
e # * LE

P a r  su ite  d 'u n e  e rreu r de mise t me ligne du cinquième paragraphe:

i : S ‘=œ S
t*

L. DE SIENNE.Soucieuse d’élever toujours son 
enseignement, de l’élargir suivant 
les besoins nouveaux et de le m ain­
tenir à la hauteur de celui des m al­

les mieux accréditées, la com-

L’ALMANACH 1937
de l’Action Catholique FEU A MONT-JOLIme

Un en trep ô t de J..B . R enaud  a 
été d é tru it, m ard i m atin .

sons
munauté envole régulièrem ent plu­
sieurs de ses meilleurs sujets com­
pléter, par des études spéciales,

diverses

Le plus beau des Almanachs C ana­
diens

Le feu  a  ravagé, m ard i m a tin , u n  
en trepô t de fru its  a p p a r te n a n t à 
la  com pagnie J.-B. R enaud, à 
M ont-Joli.

La construction  é ta i t  en  bois et 
n ’avaiit qu 'un  étage, ou tre  la  cave. 
C 'é ta it l ’établissemcavt le m oins 
considérable de la  com pagnie. Cet 
hiver, on  y av a it em m agasiné 
peu d’épicerie. Les portes so n t cou7

leurs connaissances en 
matière*. en

Sons la direction éclairée et at­
tentive de son Excellence Mgr 
Conrchesne, les Ursullnes de 
mouski entendent bien maintenir 
la réputation acquise à leur Ordre 
par des siècles d’enseignement con­
sacrés à la formation des Jeunes 
fUtas.

A la dernière page du supplément

Rl-

première colonne; lire, à la dlxlè-
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cul Lepage, Gérard Berger, J.-Paul 
Saucier, Lucilc Dubé.ECOLE DE LA RUE 

TESSIER
Jourd’hui le 27, à Cornwall, Ont. 

Mniu W ilfrid Lavoie, de Nouvelle, ' Nos sym pathies à toute la famille 
Bonavcovture, est en prom enade en deuil.
chez sa  m ère Mme A. F rancoour., Mme Raymond, née Eugénie Bé- 

M. Jos Chasseur, de St-Anoclet, langer, dem eurait autrefois Ici à
Elle é ta it la

TRIBUNE LIBRE Aucun point.
Aucune punition.

DEUXIEME PERIODE
1— M archands, Clovis D uchesne 9.49
2— Em. Civils, Conrad Heppell 14.52
3— Em. Civils, F ortier < Desrosiers l

...................................... .....  18.15

Hockey bec.

MORT DU Dr L.-V. CA 
NUEL, M. V.

A MONT-JOLI

Concours de NoëlMontréal, le 21 décembre 1936. 
Les Fils du Sol,

Trois-Fistolcs, P. Q. é ta it en  visite chez sa flllq Mme la Pointe-au-Père.
E rnest Brlsson, le Jour clc Noël. mère de MM. Em'.'st Raymond, 

M. et Mme Armand Rouleau, de m archand, Jean-Bte, employé sur 
Montréal, passent l’hiver chez leur le bateau Citadelle, actuellem ent à 
mère Mme A. Fbvnetbe. I Halifax, Wilfrid, garagiste, de la

Mlles Pauline et Alma Chevron, Pointe-au-Père e t du Capt J. A. 
ainsi que Mlle Françoise Péloquln, Raymond, de Montréal e t plusieurs 
élèves des Ursulines de Rimouskl, au tres à Cornwall, qu’elle laisse 
Mlle Jeanne-M anoj. Beaulieu, sont pour pleurer sa perte.

Comme correspondante du jour-

2e année.—Marcello Gagné, Lau­
réat Lepage, Guy Santcrrc, Thérèse j
Bélanger, Estelle Desgagné, Gcrtru- pjous apprenons avec peine ta  
de Labrie, Yvonne Martin, Laurette m0rt de M. le Docteur Louls-V. 
McDonald, Cyrille McDonald. Canuel, médecin-vétérinaire, de

Mont-Joli, survenue dimanjohe, le

CAMPBELLTON BATTU PAR
Chers amis,

J'ai lu votre lettre dans la tribune 
libre du “Progrès du Golfe" intitulée 
“Parlons Avoine” et je ne veux pas I 
perdre un instant pour vous en féli- Cam pbellton au score (le 4 à 3, di- 

C est magnifique ce que vous I m anche le 27, est une des plus bcl-
les cette année. Plus de 1000 per-

Punition: Emile O u f rot te. 
TROISIEME PERIODE 

4—M archands, D uchesne (Larou-
8.05

RLMOUSKI

La victoire de Rlmonskl sur
elle) *

5—M archands, Duchesne 
Punition : Emile G uère tie . 
A rbitres: MM. Paulin  e t Ther- 

rlault.

19.07 A.—Réal Coulllnrd, 27 décembre.citer.
avze écrit et je suis content de voir 
sous votre plume l’expression d'une 
fierté qui vous fait honneur. 

Défendons-nous, dites-vous,
C'est bien là la caractéris-

lèro Année
Mercédès Gagné, Georgette Servais, Le regretté défunt, qui était â. 

I pierre-Paul Gagnon, Charles Martin, gé de 43 ans, laisse pour le pleurer, 
Maurice McDonald, Thérèse Brisson. outre son épouse née Alexina Bel 

1ère Année B.—Madeleine Corbin, z le , douze enfants. Nos sincères 
Cécile Lévesque, Lucile Lavoie, Mar- sympathies.

sonnes, d 'après les billets vendus, 
on t assisté à cette rencontre et ont 
app laud i frénétiquem ent les ex­
ploits répétés et des "joueurs locaux 
e t des visiteurs.

de retour dans leur famille pour les 
vacances de Noël et du  Jour de nal "Progrès tu  Golfe", à l'occa­

sion de la Nouvelle Année, j ’offre 
mes voeux les plus sincères de bon­
ne e t heureuse année, de san té  e t ,

et a-
La deuxième rencon tre  entre l'An.gissons.

tique d’utl vrai fils du sol et je sou­
haite que vous ne vous en départis- 

Comme vous, je trouve

Price e t Annonceurs a p .innis à 
ces dam iers de se p lacer en pre 
m ière position, tan d is  que Price, 
m algré le beau travail de, la ligne 
H udon-Dlonne-Gennlsse, n ’a pu a-

Mlles Jeanne d Arc et B ernadette
Oroff, élèves des SS. de la C harité, , , ,
sont aussi de retour pour les va- (*e prospérité à tout le peisonnel

du journal, ainsi qu’à ses nom ­
breux lecteurs. —Mme C. P

'
Dès la première période Rimous. 

kl p rit l’avantage du jeu. J os. La- 
rouclic, après une belle course ju s ­
qu jâ la  zone of (enta've, passa la 
rondelle à Clovis Duchesne qui, p ar m éliorer la  sienne.

Les Annonceurs o n t bombarde

biez jamais.
M. Ste-Marie a été injuste à l'é- cances.

Mlle E lm ina Lavoie est partie  ces 
jours dqm iars pour M ontréal, où 
elle assistera  au m ariage de son , 
neveu M. Lionel St-Pierre, pilote. I 
avec Mlle Simone Slgouln, de 
Montréal. Le m ariage sera  célébré 
en  la chapelle de L’Immaculée- 
Conception e t sera béni 
l’abbé E. 9 t-P ierre, curé de S t. Carmen, et

que Dr PHILIPPE SIMARD
MEDECIN

Des Hôpitaux de Paris et de 
New-York 
Spécialité:

Maladie des yeux, oreilles, ne», 
gorge.

Ave de la Cathédrale—Rlmouekl

Cartes professionnellesBrisson et tous ceuxgnrd du Père 
qui se sont occupés de l’avoine Don 
dv Dieu, il a beau énumérer tous ses un lancer de côté, scora le prem ier.

Cette tactique, répétée à plusieurs continuellem ent les buts du Price.
Après hu it m inutes do jeu dans la 
prem ière période, les Annonceur: 
m enaien t le bal p ar 4 à 0. On s ’a t . 
tendait à une défaite  écrasan te  du

BICmais ceci n'empêche pas que 
plumage il cache un

titres,
sous son beau 
esprit qui est loin d’être scientifique. 
Vous avez bien fait de lui dire sous

reprises, perm it à Duchesne de 
com pter trois points avec l'a ide de 
ses co-ailiers G uérette et Larouchc.

Mme Patrice Drapeau, de Qué­
bec, visite à Bic son père M. E. 

p ar M. Bel lava nec, à Rimouski sa soeur 
à la Pointe-au-Pèrc 

Clément de Témlscouata, oncle de son frère M. B. Bcllavancc, officier 
M. Llond St-Pierre.

GAGNON & SIMARD
a v o c a t s

Paul-Emile Gagnon,
G érard Simard, I L L.

Le travail de la deuxième ligne d 'a ­
van t du Rimouski fu t non m om s 
effectif. Alphonse Francocur pour­
suivit l'adversaire sans relâche et, 
s ’il n ’a pas score avec Vaillancourt 
ou son frère, il a du moins em pê­
ché l'adversaire de scorer.

La troisième ligne d’avan t sur 
laquelle un jeune faisait ses débuts 
(H. Dionne) a été moins effective. 
Le centre, Aurcle Fortier, seora 
dans une mêlée, à la fin de la 
deuxièm e période, mais aussi 
Campbellton com pta ses trois 
points de la période contre cette  
troisièm e ligne d 'avant.

Nos trois défenses, Hupé, T hé. 
>erge et Lepage, ont été les seuls 
i visiter le pénitencier avec deux 
joueurs de Campbellton. La partie  
fu t très belle e t très rapide et les 
deux gardiens du Rimouski et 
Campbellton ont eu fort à faire 
pour soutenir leur équipe.

Deux au tres équipes des provin­
ces m aritim es, Dalhousie e t Ba­
thurst, ont fa it part d c leu r désir 
de venir rencontrer le Rimouski. 
Les directeurs de l’Association é tu ­
dient actuellem ent ccs dem andes e t 
il est fort possible, malgré les lour­
des dépenses à encourir, que D al­
housie soit la prochaine équipe à 
nous visiter, probablem ent d im an ­
che le 3 janvier.

Les arb itres de la joute de d i­
m anche é ta ien t 3LM. Edward P a u ­
lin, pour Campbellton, e t llaou! j 
Pineau, pour Rimouski.

Au début de la rencontre la ron-
11e fu t mise an jeu par l'ex-pré 

ident de l'Association, M. Elzéar 
Côté.

une forme discrète et de lui rappeler 
ce que lui et ses semblables ont fait 
;,our la défense de nos cultivateurs.

Je suis le président général de La 
Ligue de l'Achat Chez Nous, je passe 
iYtv à Sto-Luce-sur-Mer et je m'inté­
resse à tous les problèmes de chez 
nous et spécialement à ceux de nos 
cultivateurs et colons.

Vous ne pouvez vous imaginer com­
me vous me faites plaisir . . J e  vous 
invite il continuer votre combat car il 
y en a plusieurs qui sont de mon o- 
pinion.

Je vous demande, l’année prochai­
ne. de semer non seulement l'Avoine 
D :i de Dieu, mais organisez-vous 
pour faire la culture du lin et l’éleva­
ge des moutons. Organisez-vous pour 
faire produire à vos fermes toutes 
■ >rtes du choses utiles, sans oublier la 
culture des fleurs et tout ce qui peut 
rendre la vie agréable.

Vous occupez un joli coin de terre, 
faites-en un petit Paradis terrestre 
que les passants admireront davanta­
ge et que vous aimerez passionné­
ment. Répandez cet amour du sol et 
des choses de chez nous dans votre 
entourage et au loin et si jamais je 
peux vous être utile, j ’irai vous don­
ner une causerie sur notre situation

I.L.L., C. tt.Price, m ais Florian G uérette  é ta it 
là pour r.Jever le courage des sien 
e t  les pousser à la lu tte , l'e ffe t fut 
im m édiat. Price se lança à l 'a t ta ­
que et com pta trois points succes­
sifs, m ais ne parv in t pas à prendre 
l’avantage. La p artie  s., te rm ina  av 
score dc 9 à 5 pour les Annonceurs 

SOMMAIRE 
PREMIERE PERIODE

1— Annonceurs, Roland Lebel 0.13
2— Annonceurs, N. F rancoeur (A 

Francoeur)
3— Annonceurs, Jos Hupé .
4— Annonceurs, A. F rancoeur 8.22
5— Price, G. G a m ia u  (Gennisse)

sur le Citadelle.
M. J. A. Pineau, de la R.C.M.P., 

section d’Halifax, est en vacance, 
dans sa famille.

Mme A. Lan gis a fa it un court 
voyage à Québec.

M. Samuel Côte dc passage à Ri- 
mouski, au commencement de la 
semaine.

M. B ernardin  Bcllavancc, en 
voyage à Québec, l’invité de son 
beau-frère M. Patrice Drapeau, pi­
lote.

M. Alain Pineau est de retour 
d ’une re tra ite  fermée à Mont-Joli.

M. Antonio Parent, à Rimouski 
par affaires.

31. W. Oucllet est revenu d'un 
voyage d 'affaires à Chicago.

M. G. Bcllavancc visite «es pa 
au- ren ts et amis de St-Fabien.

LUCIEN SASSEVILLE.Immeuble de la Cle de Pouvoir 
RIMOUSKI

Bureau à M atane les 1er e t 2e 
m ardis de chaque mois.

M. le Dr J. O. St-Pierre de St- ! 
Raphaël, reg istrateur du comté dc 
Bel léchasse, e t aussi oncle de M. 
L. St-Plorre, lui servira du témoin. 
Une réception aura lieu après le 
mal-lage à l’hôtel Queeu e t dc suite 
après, le nouveau couple p artira  
pour Ne,w York où il s’em barquera , 
à bord du “Berengaria” pour se 
rendre aux îles Bermudes, 
meilleurs voeux de bonheur e t de 
longue vio à  ce nouveau couple.

3D le A drienne Lavoie est p a rti 
oour le Couvent de Charlottetown, 
Ile du Prince Edouard, où elle pas­
sera l’hiver.

C’est avec regret que nous ve­
nons d 'apprendre la m ort de Mme 
Zéphlrln Raymond, survenue

L.L., Le
AVOCAT — RIMOUSKI 

Bureau: Avenue de l’Evêrh*. 
Tél.: 38 

RIMOUSKI

JAMES J. JESSOP
AVOCAT
Bureau:

Immeuble de la Banque Provinciale: 
RIMOUSKI

D O Y O N  & D O Y O N
ARPENTEURS GEOMETRES 
INGENIEURS FORESTIERS

Etablissem ent de lignes e t bornages 
D élim itation de concessions fores­

tières.
Nivellement, Inven ta ire  forestier, 

i Edifice Gilbert, RIMOUSKI, P Q.

1.19 Nos2.39

I
9.15

Bureau à Amqui (Hôtel Langis), 
tous les 1er et 3e samedis de 

chaque mois.

3—Price, S. Hudon 
7—Price, Dionne < Hudon)
3—Annonceurs, N. F rancoeur (A 

Francoeur)
PunVion: S. Hudon.

DEUXIEME PERIODE 
9—Annonceurs. R. B lanchette 8.21

10— Price, Dionne
11— Annonceurs, N. Francoeur 12.01
12— Price, Dionne 

Punition: aucun’).
TROISIEME PERIODE

13— Annonceurs, A. F rancoeur 2.27
14— Annonceurs, N. F rancoeur (A 

Fjrancoeur)
Punition : Lionel Gagnon. 
Arbitres : MM. Paulin  e t Théberge

9.39
14.37

I16.14

)i

Rodolphe BédardART. GENDREAU
LL. L  

AVOCAT
Immeuble Gilbert,

Téléphone No 22

10.59

Bureau établi en 1908 
Expert-Com ptable licencié et agréé 

(C hartered accoun tan t) 
C onsultations pratiques en m atiè ­

res Commerciales et Financières 
425, avenue Vigor,

19.17 L'IN STITU T DRISCOLL RIMOUSKI

PROFITEZ DE L’OCCASION
Bureau à Bic (Hôtel Laval) tous 

les 2e et 4c samedis après-m idi.: A nglais com m ercia l Montréal6 41

:economique.
Faites bien, beaucoup et défendez- 

vous.. !
Encore une fois mes plus sincères 

félicitations et soyez assurés de mon 
entière admiration.

Votre tout dévoué.

Classes spéciales pour com m ençants et cours privés pour 
élèves avances.

CLAVIGRAPHIE — MATHEMATIQUES 
ET SCIENCES.

Téléphonez à 199 ou venez à L’INSTITUT DRISCOLL 
Mme G. A. DRISCOLL. M. A.

Rue St-Germ ain — en face dc l'Hôtel St.Laurent.

Le Progrès du GolfeEUDORE COUTURE
Licencie en droit 

NOTAIRE 
Bureau:

IMMEUBLE GILBERT

STENOGRAPHIE Publié à Rimouski par La Cle du 
Progrès du Golfe", éd.-prop. 
Im prim é par l’Im prim erie Gilbert, 
Limitée.
A dm inistrateur: G. Masson, (bu­
reau : Im m euble de la "Cle de Pou­
voir).

♦LA POINTE-AU BE RE

ILa Messe de m inuit. — La fête 
le  Noël a été célébrée cette  année M. J. E. PAULIN, B. A.D. BARIL,

avocat et président général dc 
La Ligue dc l'Achat chez nous.

t RIMOUSKI
Domicile: Rue S t-G crm aln

dans no tre  église avec beaucoup dc 
solennité. A cette occasion, l’église 
ô ta it revêtue de ses plus beaux o r­
nem ents de fête. Le M aitirc-autei 
e t le choeur é ta ie n t m agnifique­
m ent décorés de bouquets, d. ver­
dure e t de lumières.

:
SOMMAIRE 

PREMIERE PERIODE 
1—Rimouski, C. Duchesne ( Laron - 

che)

iIL SUBIRA SON PROCES 
AUX ASSISES 10.37

La crèche
nouvelle que l'on inaugura')’, é ta it 

2.13 aussi richem ent décorée, ainsi qu’­
une toile p  -inte bleu foncé figuran t 
le firm am ent de la n u it ci_> Noël à 

8.37 Bethléem.
Les paroissiens répondiren t auss 

| à l'appel de leur pasteu r en s ’ap- 
8.30 p rochant nombreux des sacrem ents

DEUXIEME PERIODE
2— Rimouski, C. Duchesne (E. G ué­

re tte)
3— Campbellton, Gordon Tri tes 7.40
4— Rimouski, C. Duchesne (Gué­

re tte  et Larouche)
5— Rimouski, Aurèle Portier 17.18

TROISIEME PERIODE
6— Campbellton, Art. O’Keefe

St Vmteûmeef 1 9Joseph Dubê, dc St-Moïse, accusé 
d'avoir fa it un emploi illégal de 
sommes à lui confiées p ar le m i­
nistère de la colonisation.

9

VOUA une
Devant le m ag istra t Antonio j 

Coulllard, a comparu en  fin  de se­
maine, Joseph Dubé, de Saint-M oi. ' , .. , . ,
se, qui devait répondre à trois chefs ‘ Campbellton, Art. O Keefe 13.06 de pénitence e t d Euchan.'Me. Le
d ’accusation, à savoir: avoir retiré  _ „T~~ Pele ^ G r a n d  official.. Un
un.;- somme dc mille dollars e t une LIGUE COMMERCIALE . beau piogram m e dc ch an t fut ex-
somme de $700 du m in istère de la écute pat les chantres, les Dam s
colonisation de là province dc Que- Une falble assistance a .suivi les «* demoiselles dc la parolsm. 
bec et avoir omis die rem ettra  c e s 'deux Intéressantes parties f]c h o c -1 Naissance: M. e t Mme Paul Pré­
nommés a certa ins employés; avoir k<v rlul Gnt été j ° u6es à Voréna le chette. un fils baptise sous les 
fo-rré ia liste ce paye en  s ig n an t le jour dc Noël après-midi. M algré prénom s de Joseph-Léoncc-M aurt- 
nom des employés, ce qui laissait ce!a tous les joueurs, (sauf quel- ce. P arrain  et m arra ine: M. c,
croire que ces employés avaien t été dues-uns. disciples de B acchus), a - Mme Albéric Beaudeè, de Ste-Luce. 
payés et enfin  avoir utilisé ledit vaieTlt un  en tra in  endiablé e t on t j Le Dr J. B. Péloquin es*, actuellc- 
rôle de paye comme s ’il é ta it au- défendu leur position jusqu’au der- m en t en prom enade chez des pa- 
thentique tou t en le sa c h a n t faux. n !cr collP <& * lu cloche. j ren ts  dans les C antons de 1 Est. Il

Il s’agissait en cette p la in ’e pour La Première rencontre eu t lieu | v isitera .m même tem ps son fils 
laquelle le prévenu subissait son outre les Employés Civil e t les Jean-Louis, au Postu lat des Pères 
enquête prélim inaire de travaux  M archands. Ces deml-vrs so rtlren . Blancs à Everell, Québec, 
exécutés dans le canton Cabot, nu victorieux au score dc 3 à 2 grâce | Mlle G. Lefebvre ainsi que .<n 
vinage de Padoue dans le comté de au  5ravaU Inlassable dc Clovis, qui nièce Mlle L u e tte  Péloquin son t n  
M atâpédla, en tre ' le 24 octobre et com pta les trois points de son é . prom enade à M ontréal e t Québec, 
le 15 décembre* 1935. dtüpc. I M. ci*. Mme R. Lachance, ainsi

La Couronne a fa it en tendre  dc Au d'-but la partie  la rondelle que leur nièce Mlle Madel ine
nombreux témoins, parm i lesquels au Jf-u p ar le Père Noël. M artin passeront 1 hiver à Québec,
nous m entionnerons MM. G endran SOMMAIRE Mme Alphonse P ineau e t sa  fa ­
ct Nolseux, a ttachés a u  m inistère PREMIERE PERIODE mille passent aussi l ’hiver à Quc-
de la  colonisation à Québec, MM 
Oscar Thqrriault, Jean-Bapi*iste 
Dubé, Wilfrid Dubé e t Paul-Em ile 
Dubé, tous trois fils de l ’inculpé.

Après l’exam en volontaire e t 
l’audition des plaidoyers, le p rési­
dent du tribunal a décidé qu'il y 
avait m atière  à procès e t renvoyé 
l’accm é aux  assises crim inelles 
dont le prochain term e au ra  lieu à
Rimouski vars le 22 m ars 1937. Le LES 4 ET 5 JANVIER 
prévenu subira son procès su r les 
deux prem iers chefs seulem ent, car 
le m agistra t a re je té  le troisième.
L'inculpé a été remis en liberté 
so us un  cautionnem ent dc $750.
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AU BON THEATRE, RIMOUSKI !,k

Quand de bons copains 
se réunissent, la Bière 
Black Horse est tou­
jours la préférée! Ne 
manquez pas d'en avoir 
un approvisionnement à 
la maison pour les 
Fêtes. Offrez à vos in­
vités un verre de 
pétillante et rafraîchis­
sante Black Horse—la 
bière qui se vend le plus 
au Canada!

PRIX D'ASSISTANCE LES LUNDIS ET JEUDIS

mmgUN GRAND FILM D’ESPIONNAGE m
iLE DISQUE 413 4»

• VY»avec la célèbre can ta trice  G ITT A ALPAR et CONSTANT REMY, 
JULES BERRY, G AB Y BASSET, JEAN GALLAND, LARREY 

Venez entendre G ITT A ALPAR ch an te r RIGOLETTO et L’AVE MARIA
DE GOUNOD.

Avec les nouvelles de La Presse, comédie et Ce épisode dc la série 
LAW OF THE WILD

Z O e o r

AMQUI
.  • •

FUNERAILLES DE
M. ARTHUR DUBE

LES 7.8-9 JANVIER LE GRAND ARTISTELe 10 décembre, on t eu lieu à 
Amqui, les funérailles de M. A rthur 
Dubé, décédé à l ’Hôtel-Dicu de 
Québec. Un grand nom bre de p a ­
ren ts cf. d'am is on t témoigné leur 
estime à ce citoyen. Homme d ’une 
grande piété exemplaire, il a  vu 
venir la m ort avec courage. Il laisse 
pour pleurer sa  perte, 4 fils, tous 
résidant à Amqui, Pierre, Albert, 
Napoléon et Léon, e t  3 filles, Mme 
Jeseph Chenel, Albertine, Amqui et 
Mme François Gendron (Léontine) 
Mont-Joli, Mme Jos VBillancourt.

(Georgian#), RJ mourir!

RAIMU dans 
Le Secret de Polichinelle
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Pa 6e 3RiitiousUi, Jeudi, 31 décembre 193ft LE PROGRES DU GOLFE

sincères remerciements, ainsi que nos
félicitations. Nous ne doutons pas,
que nous aurons encore l'occasion
d’entendre chanter cette Messe inspi­
rée et composée pour ce temps d'ailé-

X Vous trouverez que le vin
B ranvin est plus fort, plus
moelleux . . .  parce qu’il est
doublement mûri et généreu
sement fortifié par l’addition
de brandy véritable.

bouffées d'air de Francev7
—

~  quel danger il y avait à isoler ainsi lo grosse.
héros, à se représenter l'humanité Mariage en perspective—
comme une masse amorphe, privée de On annonce le mariage de M. Gé-
signilication véritable, d’où émergeait, rurd Pelletier, fils de Arsène avec
de temps en temps, une figure parti- Mlle Gisèle Rossignol, fille de feu M.
culièrement haute. Il n'y a pas de et Mme Denis Rossignol.___________

I difference de substance entre le corn-
L Ah 1 AIRK DES PENDULES, A- mun des mortels, le héros et le saint.

VA NT LE VOYAGE AU PAYS DE Chacun de
GALLES.

IQueenie” Simpson« Un roi à l’esprit
révolutionnaire/< f f

Tout compte fuit, Queenie est le
cinquième nom de Mrs Simpson.

Ses parents l’avaient d’abord aITu-1
blce, sur les fonts baptismaux, d'un
hourgcdis "Bessie" qu elle s’empressa
d'oublier. Et, "seuls, les anciens' invi- I
tes de su mère se souviennent encore
d'une jeune Warfield répondant au
nom de "Bess". Ses compagnes de
l’école Arundel, où l’on "finit" une
jeune fille moyennant quelque dix
mille francs par mois (c’est i’oneie
Solomon qui payait), ses admirateurs
des beaux jouVs n 'o n t connu que
Wallis, d ite  Wally.

REPRESENTANT DEMANDEnous, au contraire, reçoit
dans sa vie, plus ou moins, une cx i-1
gcnce d'héroïsme, comme chacun de

I'.n sortant de la Chambre des Corn- nous reçoit une exigence de sainteté
mimes, j'avais rendu

i Notre Compagnie, vieille de 65
ans, avec §398,000,00 d ’assurance

* een force e t plus de $110,000,000
d’actif, dem ande un représen tan t
am bitieux e t énergique pour la
vente de l’assurance dans le dis­
tric t de Rimouski. Bonnes condi-

I tiens et de bons contrats. Toute
' application sera considérée comme

confidentielle. Veuillez vous adres­
ser à N. Lavoie, géran t, Confedera­
tion Life, 132 rue S t-P ierre, Qué­
bec.

visite à un de II s’agit peut-être simplement d’être
mes confrères français admirablement tout à fait fidèle à ces exigences et le
informé de tous les potins de Lon- héros n'est pas autre chose qu'un
dres. Il m avait dit, avec un gros homme qui s’est, sur un plan, entiè- Ksoupir professionnel :

—Quel dommage de ne pouvoir rien
dire. Cette histoire Simpson, quel:
beau papier cela ferait

renient accompli.

Les aspects romanesques de l’hé­
roïsme n'y sont pour rien. D'autres

se s'indigneront peut-être qu'un pilote
! rabaisse l’héroïsme de son acte au ni-

t  est leur affaire. Les journalis- veau du simple désir de gagner
tes américains tueraient père et mè- vie : cela me parait, à moi, une grau-
re pour avoir le plaisir de raconter a- de marque de noblesse. Et je pense, < ►
vec des gros titres un drame vraiment en corollaire, qu'il y a dans les vies ] ",
affreux. Ils ne respectent rien

Sfr-,O—V--O
En 191 ti, Wallis avait déjà parcou­

ru un long cycle. Aux Etats-Unis, u-
ne débutante doit réussir dans la ' so­
ciety" et se marier, sous peine de
lorte dévaluation. Wallis Warfield lit
coup double. La place forte mondai­
ne, c'est Washington, où l’arLstocxa.
tic diplomatique, et politique de la
10c rufe manifeste de temps en temps
une rigueur déconcertante. Or,Was­
hing tou montra si peu d'empresse­
ment à accueillir la jeune belle de
linltimorv qu’il osa même lui refuser
une invitation extrêmement recher­
chée.
lace au grain avec une bonne humeur
déconcertante, et tant d'esp.it que
toutes les invitations, même celles de
l'ambassade d'Angleterre, tomb.rent
dans sa boîte aux lettres suivant une
cadence qui ne devait plus jamais se
ralentir .

Je la vis une première fois à Jekyll

—Pourtant, les Américains ne
sont pas gênés

JC-,I.
vin fortifié

le plus populai re

S
t usa i

6Les m eilleures nouveautés
littéraires canadiennes

publiées aux
EDITIONS ALBERT LE­

VESQUE
sont en vente

AU BON SECOUES, enr.
Eue S t-G crm aln  Est,

RTMOUSKI.

! ’♦ ♦ ♦ ♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ •; ’

T
t Iï* WIls les moins spectaculaires, celle de la ! ’

J ’es-
i > m  rioUrt c $N B '«w*déshonorent notre profession mère de famille par exemple, une exi- °

time que notre devoir de correspon- genre d’héroïsme qui, pour
dants étrangers est d’imiter la dis- manifester en raids glorieux, en pho- î
crétion de nos confrères hritnnni- togruphies sensationnelles, n’en est t

l’as une ligne n'a encore été pas moins puissante, pas moins vala
’ écrite, ici, dans aucun journal sur les |>Ie,

i > m a c rc »B
xne pus se < > y 5 H E 3•c n ra c m K

»
in1 mques

< >pus moins belle. < i
amours d'Edouard Vllf.
est-ce bien certain que le roi
ten lion d’épouser Mrs Simpson ? Ce­
la paraît tellement énorme ! Evidcm-
meit , la conduite du souverain lui a
valu de solides inimitiés
si ère en Méditerrannce avec l’Améri-

D'ailleurs,
a l'in- ("SEPT")

UANIEL-ROPS. t C*' 3
Sans hc démonter, Wally fit "A ■> V} Un pcodutl dt

à  JORDAN
WINE COMPANY

LIMITED
Monl/til

I vj >j aàfy
4

Un précédent •wA VENDUE VSa croi­ es
B ^ g ia -y. K '

Maison constru ite  en pièces de
cèdre 10" carré, couverture en tôle
cheminée du sol, hu it pièces, cuisl-

d ’eté, g randeu r 30 x 30, remise
auto e t com bustible, te rra in

n in e  a profondément déplu à sa fa- ]
mille. Récemment encore, il invitait

I olliciillement Mrs Simpson au
I tenu de Balmoral et il conviait .en

Island, une petite île de Floride où m-mv (cmps (|U-clle- l'archevêque de
I Canterbury. Le prélat affirme-t-on
aurait répondu par un message inso­
lent. spécifiant que "le Primat de l’E-1<|Ucr'
gli.se d’Angleterre n'avait pas a se
rendre aux ordres du roi ” Le tor-

On n'avait pas, depuis longtemps, BRmiftIVINch a. | parlé d'abdication en Angleterre.
| Exactement depuis 1G88, année où
Jacques 11, ayant jeté le Grand Sceau
dans la Tamise, quitta l'Angleterre.
Quoiqu'il eût lui-même refusé d'abdi-

son abdication fut prononcée

Zne
pour
45 de fron t par 95, plein pied, le l
tout en bon é ta t, située Rue Lepage

la côte. Conditions de paiem ent
faciles avec acom pte com ptant.

!.les gens calmes vont chercher le re-
Escortée par une dame extrême.

qui était encore
pus.
ment respectable
ambassadrice en Espagne il y a cinq

; LE VI N E X T R A O R D I N A I R E Tsur
' dans les termes suivants :

" Le roi Jacques II, ayant tenté
de violer la Constitution du Royau­
me, en dénonçant le contrat qui lie le
roi et le peuple; ayant violé sur le
conseil des jésuites et d’autres per­
sonnes peu recommandables, les lois
fondamentales, et s’étant lui-même ef­
faré du royaume, a abdiqué, et son
trône est vacant.
(’’MARIANNE’’)

uns — Wally Spencer montait à pas
comptés une allée de poivriers pleu­
reurs qui menait du débarcadère à
l'hôtel. En entrant dans le hall plein
de fraîcheur et d’ennui, elle jeta un
regard circulaire sur l’orchestre, les
nègres somnolants, les touristes.

—Il faut que je téléphone, dit-elle
ion hôtesse.

EMILE ALAIN
lGO'z 3icmu Rue,

QUEBEC.
ebon brûle

—Et Baldwin ?
—Ça, c'est une autre histoire. Le

premier ministre est furieux des pa­
roles prononcées par le roi au cours
du voyage que ce dernier vient de

" faire chez les chômeurs des Galles du
! Sud. Edouard VIII a dit qu’il fallait

SERVICE CIVIL A N N O N C EM O T O R SG E N E R A LUn conseil: — Soyez an  employé
civil, des postes, un inspecteur de
douanes, un commis, s ténogra­
phe, etc. Livre g ra tu it: “Comment
obtenir une position du Gouverne­
m ent?" Ecrire à M. C. C. Civil Ser­
vice School, Toronto, (10).

Je n'ai jamais su le fin mot de que cela change au plus tôt. M.
Baldwin s'est senti visé. Il a vu, dans

l t  NOUVEAU
l'histoire : par quel miracle la pro­
chaine vedette nous apporta-elle un Valliludt. du roi. une critique directe
contingent d'officiers excellents dan- dtf sa ,,„litiquc. Or, M. Baldwin est

Il y u des gens qui n’ai-
S u ite  a u  v e rso

au mieux avec la reine Mary et il estseurs
ment pas s’ennuyer.

— O— O— CHEVROLET
1937 «w

de notoriété publique qu’elle s’indigne
de ("’esprit révolutionnaire" de son
fils. Le roi n’a-t-il pas fait remettre

timoré, quand ils veulent faire une |>|lcurc ios cent cinquante pendules
carrière mondaine, se font ouvrir la du chiltenu de Sandringham ?
porte du Chevy Chase Club, où l’on
rencontre tout ce qui a un nom dans

Les gens de Washington et de Bal- CABANO
MAISONS A VENDREIMesse de Minuit—

Notre Chorale, sous la gracieuse—Les pendules ?
—Oui C’est presque un gag de direction du F rère  M ajorlc.dcs F. F.

les deux villes. \\ ally Warfield avait f,|m américain. Sachez qu’un jour le du Sacre Coeur,a re n ^ u  une Messe
rencontré une légère résistance. Mais roj Edouard VII manqua son train. en parties très appropriée pour la
quand Mrs Simpson retourna à Cho- Eur jeux. j| donna l’ordre d’avancer circonstance. Cette messe a étc con-
vy Chase, voilà quelques années, 1 ur- d-une demi-heure toutes les pendules çUC ct composée sur les airs de canti-
méc de ses admirateurs, de ses admi- du château. On obéit ct personne n’en qUCS dc Noël, par le professeur Lu-
ratricés ct des curieux arriva si den- |)ar|a piua. Vendant des années les [ (-jeu Daveluy, organiste de Vlcto-
se sur les lieux, que la bagarre, com- pendules avancèrent. Edouard VU riaville.
me on dit, fut tangente II est vrai mourut ct, pieusement, pendant tout Eo programme suivant a été exé-
que, déjà, ses amis l'appelaient Ron règne, George V respecta le “pré- Cuté : "Le Messie vient dc naître,
"Queenie”. (cèdent” de son père. Il semblait que,|pav les Révs F. F. Mnjoric, Raphael

Car les relations d'amitié qui li- p0y„ l'éternité, Sandringham dût c tre j0t Graham. “ Kyrie & Gloria”, Cho-
uient le ménage Simpson au prince condamné à être en avance de tren te 'ra]c. Credo: Chorale. Offertoire. “A-
dc Galles n'étaient secrets que pour mjnutcs sur l’heure standard du mé- dL.stu Fidèles”, Chœur en Parties,
les Anglais, et il é tait de bon ton de r idicn dc Greenwich. D'un seul coup, Chorale.‘‘SanCtUS e t A gnus:"ChocUT
rappeler la naissance quasi illustre de Edouard VIII a tout anéanti. Son c„ parties. Communion : "Berger, par
“Queenie", car, après tout, une Ame- premjer geste, au lendemain des ob- MM. ‘Cloutier e t Bourgoin : “Tu n'as
rirai ne de race anglaise offre un pour- aéqucs de George V, fut d'ordonner
centagc dc sang bleu appréciable.

Pour cause dc m aladies, rue Rou­
leau ct S tc-Thcrcse. P our plus d’in ­
form ations s 'adresser à M. Johnny
Rioux, ren tier, ru e  S t-G erm ain .

1fcsA:

PACIFIQUE CAUmOi m
à' -sSS m- x i

1 . - à i
PRIX REDUITS

pour les
R O I S ,  LEG J A N V I E R £d'Asilc", Chœur d’enfants. "En

que Von retardât toutes les pendules, cette nuit" : Chœcur général. “Divin
Mrs Simpson, installée définitive- tout<,s, sans exception. Vous imagi- Enfant : Enfants. "Gloria in exeelsis

ment à Londres, riche, nantie d’un nez ]a t£tc scandalisée des vieux scr-'Deo", O. Bourgoin, etc., etc.
Messe de l'Aurore : Cloches, tintez:

: Fr. Raphael
: Dr

pas E ntre  les sta tio n s de

QUEBEC ET ONTARIO

aLA REINE
MANIWAK1

COTEAU

OTTAWA
WALTHAM
DE BEAUJEU

1passe-partout qui lui ouvrait presque yitcurs ?
toutes les portes, aurait pu devenir
assez insupportable. Elle n'eût pas
été Wally Simpson. A vingt ans dc

A>;
—Certes, mais de là
—Mon cher, en Angleterre, un hom-jct C. Bérubé. "Dans cette étable

qui est capable de mettre sa mon- J.-E.-A. Fortin. “Ça Bergers” : C.
distance, sa bonne humeur, sa drôle- trc â l'heure au mépris de la tradi- Pelletier. "Les Anges dans nos cnnv
ric, n’ont point changé, tandis que les cct homme-là est capable de pagnes : A. Graham. Salut solennel
qualités de son esprit se sont raili- tout> en parties également,
nées. Elle reçoit les gens qui lui plai- . . .  Nous nous faisons l’interprète de
sent, uniquement^ Hommes politiques, '
peintres, écrivains, sportifs, pourvu ("CANDIDE”)
qu'ils aient quelque chose à dire.
Lorsque ses amis américains viennent
à Londres, ils lui téléphonent immé­
diatement, d’un ton négligent, jusqu'à
ce qu’elle a it offert : "Venez prendre
le thé. Peut-être rencontrerez-vous le
roi." Et ils “rencontrent" le roi. E t

■ B i p »
on pas que c’est la voix de Mrs Simp- E t voilà tout,
son qui m d'abord séduit Edouard
VIII 7

R. Dubé. “ Il est né'
H vtfùiiie t à  VEST

me
PRIX D’UN BILLET SIMPLE

PLUS 25 pour cent
ii

POUR ALLER ET RETOUR
Départ à l’aller du mardi, 5 janvier
jusqu’à 2.00 p.m„ mercredi, 6 jan­
vier 1937.
Le voyage de retour devra commîn.

avant minuit, jeudi, 7 janvier

itous nos paroissiens pour adresser au
sympathique Directeur, ainsi qu’à
tous les membres de la Chorale, nos

;:V•.J

S catter C€nip^^.....cc?H ^ûùbt£4it̂ toiiVccM
Choix complet et très varié de

plumes réservoirs et crayons auto­
matiques Waterman, Parker, Ever-

lcs shap, Eclipse, etc.

Héroïsme ccr
1937.
Faites venir un parent ou un ami

lui faisant délivrer son billet. I
C'est un cadeau nouveau genre. '
PRIX REDUIT MINIMUM : 25c

Un article m’est tombé sous
avec quelque retard. C’est ce

en
Le nouveau style “diamond croun” . . . fait dc cet
aiito la plus belle création jamais offerte par
Chevrolet, un chef-d’oeuvre aérodynamique!
Le. nouveau moteur à soupapes en tête . . . plus
puissant que jamais, accélère le “démarrage
donne la plus grande économie jamais réalisée dans
une voiture de pleine dimension!
Les nouvelles carrosseries tout acier, toutes silen­
cieuses . . . Construites par Fisher, avec le fameux
toit-tourelle en acier solide. Entière construction
monucier.

yeux,

Renseignements et bl'lets sur de­
mande à C. A. LANGEVIN, agent
du Trafic-Voyageurs Pacifique Ca- ,
nadlen, Gare du Palais, Québec.,
repésantant toutes les lignes de na_
vigation océanique ou encore en
s'adressant à P. E. GINGRAS, agent
de District, Gare Windsor Montréal.

isws ét.

W

m

CHEZ GILBERT0 0 0
On ne peut manquer d’être frappe

de cette simplicité, surtout si Von son-
. . ' gc aux difficultés que, en fait, l’avia-

On ne sait pas exactement le sort ^  à va|ncre pour mener à bien
réservé à cette vedette qui éclipse aur| ^  tcnUtive ^héroïsm e est ici évi-
jourd'hui les guerres e t la paix. M a s ^  gi Von entend par héroïsme l at-
}« ne puis m’empêcher d évoquer la nmra|c d.un homme qui se si-
prudence de son oncle Solomon War- au.dcsBUS de \H condition humai-
field qui lui laissa 15,000 dollars et
une chambre gratuite dans la “Mai-

Et toutes ces caractéristiques en
lus . . . freins hydrauliques per-
ectionnés; roulement flottant amé­

lioré des •genoux mécaniques;
glace de sécurité dans toutes les
fenêtres; ventilation Fisher sans
courants d’air—et nombre d’autres.
Voyez le nouveau Chevrolet —
“l ’auto complet, complètem ent
nouveau”—dans nos salles d'expo­
sition. Paiements mensuels adaptés
à votre bourse suivant le mode
General Motors de paiements à
termes.
"Sur les modèles Master dc luxe.

« p o u r  l e  t r a n s p o r t  é c o n o m i q u e

RIMOUSKI.
£

A QUI CONFIEREZ-VOUS LE SOIN DE
VOS YEUX ?

Personne ne
peut s’improvi­
ser expert.

Rien ne saurait
remplacer l'ex-ÿ
pérlence.

rusuelle .qui dépasse l’inquiétude et
„ la peur, qui se livre au risque en tou-

son de Retraite pour vieilles dames co|Ujciencc Mais ect héroïsme n’est
qu’il avait fondée en souvenir de sa ^ ^  s(.,paré Je ,a vic, du métier,
défunte épouse....,.- dc |a tâche humble et quotidienne. Il

procède tout naturellement. Dans
déclaration, ce que l’aviateur ré­

pudie, c’est ce côté spectaculaire et
romantique, dont on a fa it grand u-

et qui semble placer le héros en

ne i;':""

F‘ % " ; G f IE C T E K ffM E N T E 0" " 1
M

PRIX DEPUIS
Marie-Jeanne VIEL. *732J.A. GENDREAUen

("MARIANNE”) . sa
(Coupé d’affaires à

2 places)
Modèles Master de
luxe depuis 9819

Livr4, h  f  m ine, O ihsw e,
Ont,, faxes du  ^ouvw ne-

m rn t, licence rf  fret
eu in i.

Optométriste et opticienSOCIETE D’UNE MESSE
sage

M. l’abbé Agis Choquette, décédé J  dehors de l’humanité.
BUREAUX;

A Mont-Joli, le 1er lundi de chaque mois, Hotel Lavoie,
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Quelques bouffées d’alrde France 19371937•  • •

(Suite de la page précédente) A TOUS LES ELECTEURS ET

1er Janviertard".
"Bah ! répond le cardinal, avec un 

sourire mystérieux, nous n'arriverons 
pas après l'évêque."
(••SEPT")

■ AMIS DU COMTE DE
L M âtLes ragots d é j à  

presse américaine
Frégoli IUMOUSKI:V

HOMME-lMtOTEE %<■?-
Je  souhaite  une

Fregoli, le comédien-éclair, qui 
vient de mourir à soixante-huit ans, 
dans sa villa de Viarvggio, où il s’é­
tait retiré  depuis longtemps, avait é- 
té une des gloires du music-hall d 'a­
vant guerre. Dans les premières an ­
nées de ce siècle, il fut célèbre à P a­
ris. il y était arrivé inconnu et avait 
modestement débuté au Trinnon-Con-1 
cert; puis les frères Isola l'engagè­
rent à l'Olympia et ce fut là qu'il 
conquit la grande vedette avec un ex­
traordinaire numéro qui durait près 
de deux heures.

La reine Maryla presse américaine.Mais, pour 
quelle aubaine ! Pour la presse " jau ­
ne ", pour ses millions de lecteurs, quel 
ragoût, que de ragots ! 
historique tout chand. 
de la rges colonnes so n t consacrées 
aux la its et gestes du roi et de Mrs 

dit simplement "E-

;V élv.'T- Le Jo u r  de l'An rappe lle  les bonnes réu n io n s fam ilia les 
d ’a u ta n , où to u s les m em bres de la  fam ille  se re tro u v a ie n t au  
foyer pa te rn e l, souvent ap rè s  u n e  longue sép ara tio n , pou r r e ­
cevoir la bénédiction  tra d itio n n e lle  e t  éc h an g e r des so u h a its  
de bonne année.

Bonne e t H eureuse Année.

Un roman Dans sa loge, au milieu du silence 
Chaque jour, suffoqué, tendu, que commande en An­

gleterre le respect idolâtre de la mo­
narchie, et la déférence particulière 
qu'imposa toujours cette femme belle, 
digne, sévère, la reine Mary parut. 

Une femme aux cheveux grison- 
Ces dernières nants, éclairés au plus profond de 

sem aines,on d onnait le m ariag e  com  J leu rs p lis p a r  les d ia m a n ts  e t  les 
nie lait, on en arrêtait la date, on en sa p h irs  du  diadem o, a u  visage san s 
décrivait les fastes. Des le ttres gros* a rtif ic e  e t fa rd é  de sa  seule lnflex- 

s et grasses sautaient aux yeux : ih ilité ; u n e  fem m e exem ptée de sui_ 
"Edouard M il fixe les pompes de son vre la m o ^ e  te a r  les v ra i-s  souve . 
m ariage" "La reine Mary donne sa ra in e s  n e  su iv e n t pas p lus la  m ode 
bénédiction au mariage du roi avec ce  leu rs  su je tte s  que leu rs su je tte s  

Simpson." On annonçait que j ne s a u ra ie n t suivre la  leur) e t  por-
fa ix  d ’éto ffe  e t  de

c
ALFRED DURE

I

D éputé de Rlmouski.Simpson — on 
douard" et “Wallis" — avec le poivre 
et le piment des hautes manchettes et 
des titres désordonnés.

P u issen t la joie e t  la  ga i té  rég n e r au  se in  d e  chaque  
foyer e t  que 1937 soit pou r nos c lien ts u n e  bonne, heu reuse  e t 
sa in te  année.

,

AU BON THEATRESOUHAITS
LE MAGASIN ST-GEORGES, ENRG.•O C’est un g ran d  succès que le film 

•LE DISQUE 413" qui p ren d ra  Vaf- 
Bon T h éâ tre . Ce 

film  a tous les élém ents du  g ran d  
faveur. La vedette

A l'occasion de la Nouvelle Année,M ' t
Ventriloque, polyglotte et acteur 

protéiforme, cet étourdissant fa rfa ­
det, qui sem blait posséder le don d’u­
biquité. qui é tait partout à la fois et 
qui, en une seconde, changeait de cos­
tume, de visage et de personnalité, a- 
vuit la spécialité de jouer a lui seul,

il m e fa it  p la isir d 'o ffrir aux con­
trib u ab les  de ce tte  Ville e t aux é- fiche lundi au A p a r t i r  du 1er ja n v ie r  1937. les h eu res  de fe rm e tu re  se ­

ro n t : 7 h eu res  le soir, lund i, m ard i, m ercred i e t  jeudi.
lec teu rs  de m on q u artie r  en p a r ti , 
culier, m es voeux les p lus sincères 
de B onne e t  H eureuse année.

Je  so u h a ite  que 1937

M rs
vingt et un Américains — on donnait j tank', un  
leurs noms, leur description — étaient j joyaux  à 
“ fous de joie" à l’idée de devenir les 
parents du roi d’Angleterre.
("Je SUIS PARTOUT")

succès en sa
| G ITT  A ALTAR n ’est nulle a u tre  

ap p o rte  que la g rande can ta trice , l’une des 
d an s  tous les foyers le courage, la plus pures gloires lyriques au  m on- 
perscvcrance, de l’en thousiasm e et de. En F rance , on n ’a pas h és .te  à 
que ch a cu n  soit de plus en plus op- la  nom m er la "G race Moore f ra n -  
tlm iste . çaise, ca r elle lu i ressem ble ta n t,

p a r  la  voix que p a r  le jeu  et la  p e r . 
sonnaille . Elle joue é légam m ent et 
elle ch an te  adorab lem ent. Quoi dé­

fa ire  p lie r  les 10 heures, le soir, vendred i, sam ed i e t  les veilles de fêtes.
I genoux de toute au tre  femme. Le cou
dressé dans un carcan de neuf ran g s’ Since a ses transform ations instants-

m es, de véritables pieces com portantde perles, trois rangs interm édiaires 
échelonnés sur une gorge encore très 
b lan ch e  révélée p a r  un  décolleté 
ch a s te m e n t audacieux , e t  les 150 
perl-is d u  g ran d  co llie r to m ­
b a n t ju sq u 'à  la  ta ille  m o u ­
lée  p a r  la  robe princesse . Une 
robe inouïe, la robe d'une fée deve-

liuit ou dix personnages absolument 
différents. L 'envers du décor é ta it BLZEAR COTE, 

Echevin,
Q u artie r  S t-Joseph , Siège No 1La monarchie, c’est 

l’homme idéalise
truqué ù cet effet. LL pouillé de ses 
habits a sa sortie de scène, alors qu'on ' 
l'entendait parler encore, Frcgoli n'a- ] A nos Clients et Amis< >m an d er de plus ? A joutons qu'on 

tro u v era  d an s  ce film  Ju les B erry, 
J sp iritu e llem en t désinvolte; Jean

Vient de paraître, à , ,R ( :U S  ^ I S ^ e C T ^ :  
oye„ des Bureaux d ex tra its  de a un gros succès person-

I res.se d e F ra n c e  et de 1 E tranger - ,  ' M axlm|lienne> si cocasse;

«■— i -* -
en LANGUE FRANÇAISE du Monde

vait qu'ii passer au travers d 'autres 
vêtements a ressorts tendus su r un 
châssis qui le m unissait autom atique­
ment de la perruque, de postiches et 
des accessoires nécessaires. En un 
clin d'uii 1 il é tait prêt.

L’ARGUS DE LA PRESSE Veuillez ag réer nos so u h a its  les p lus sincères de < >
BONNE ET HEUREUSE ANNEE. X

i >
ANS. COTE ET FILS, LIM ITEE, ] J

M arch an d s G énéraux , ] ’
R lm ouski, P. Q. ; |

Certains prétendent que les affaires nue douairière, toute en brocart cou- 
débat Edouard VIII leur d'aigue marine à reflets de gla- 

portcront le dernier coup à l'idée mo- cier, imm ergeant dans sa tram e — 
Pour moi, je  trouve au telle une flore d 'argent apparue sous 

l'in térêt mondial que le gel d'une source — les roses d'York 
et de l.ancastre, le chardon d'Ecosse, 
le trifle  d 'Irlande; avec, sur la longue 
traîne, un remous de vagues de lamé, 
crêtées d'azur pâle, brodées d'une é- 
cume de paillettes, symbole des océ­
ans que gouverne, trident en main, 
Britannia.

< ide cœur ou se
< >

narchique.
o— o— o

Ce fut le général Baldisscra, gou­
verneur de l'E rythrée, qui, en 1SS9, fit 
éclore la  vocation  U iéà .ra le  de F re -  
goli, qui était alors caporal de hersa- 
„licri dans le bled abyssin et dont les 
| ant aisles, les im itations, les clowne­
ries faisaient la joie de ses camaru- (,0') n,,ms dv Périodiques différents en 

Le général avant entendu par- lanRU0 ^ançaisc. dont chacun d’eux 
1er de ce loustic, le lit ten ir ù Mas- P o n d e r a  un exemplaire.

contraire que 
suscite cette royale aventure montre 
le crédit extraordinaire dont jouit en-

la  gentille Gaby B asset qu'on 
I voit pas assez souven t JV 'oublions pa 
' non plus T liom as Alcaide, m ag n i­

fique c h a n te u r  d o n n an t la  réplique 
à M me G itta  Al par. Enfin, le g rand  
o rch estre  de l'O péra de P aris. Voi­
là pour l'in te rp ré ta tio n .

L 'in trigue du film  a un cad re  pit­
to resque: un  quai brum eux de Lon­
dres, un  g ran d  th é â tre , un  studio 
d 'en reg is tre m e n t su r  disques, une 
prison où la  voix pure de G itta  Al- 
p a r  se fa it  en te n d re  dans l'Ave 
M aria de G ounod. Dans ces divers 
end ro its  se dérou lera  une h isto ire  
d 'esp ionnage au  style nerveux, aux 
rebond issem ents in a tte n d u s  et le 
dénouem en t e s t to u te  u n e  révé la­
tion . Puisqu 'on se presse si souven t 
au -d e v a n t des films de G race Moo­
re pourquoi n 'irions-nous pas ce tte  
fois en ten d re  une ch an teu se  p a r­
la n t e t c h a n ta n t  fran ça is  e t don t 
la  voix et le jeu  son t to u t aussi re ­
m arquables. De tou te façon 
Disque 113" e s t un film  fam eux 
qu'il ne fau d ra  pas m anquer.

*«*<*•

ne

entier."
core la royauté.

M. Roosevelt pourrait divorcer, M.
H itler pourrait épouser la fille 
grand rabbin de Crncovie et M. Léon 
Blum pourrait demander une loi l'au ­
to risant à devenir bigame, que ces é-
vénements n intéresseraient les foules joie, mais d'une grave aménité. Le

Us visage d’une femme qui eut six en- ' saouah. où il organisait, pour la gar-

C'cst un volume très documenté, 
genre de travail unique, classé mé­
thodiquement, contenant plus de 15.-du

des.Une grande femme, au visage sans

que par leur côté pittoresque, 
n 'obtiendraient pas plus de six m ètres fa n ts .d o n t cinq fils.de g ra n d s  soucis nison et la colonie italienne, de petits

maternels, un sens profond de la re- / spectacles récréatifs. Mais, à la veil-
RETRAITES FERMEES POUR I.ES

PRETRES
de pellicule dans les actualités ciné­
m atographiques. Mais que le roi •>K»°n. du devoir, de la responsabilité, I le d'une représentation sensationnelle,
h*Angleterre manifeste son in ten tion1 de >a valeur de l'exemple; qui. pas une les tribus éthiopiennes ayant manifes- , '“s Pretr,' s s0'u  *^vj,os nux re tra i*
d'épouser une divorcée am éricaine et heure, ne put consentir à suivre ses te des velléités de révolte, il fallut tos suivantes : Du . janvier nu soir

les conversations de la impulsions personnelles, mais s'offrit envoyer des troupes pour les "paci- nu m“ tin , 1(,> a Manrcse de Que
sans réticence, sans ombre, à l’atten- lier et les comédiens am ateurs de c' S®1 *c" 11 janvier au soir

au matin du 26, à Manivse de Québec.

La Gompagnie de ‘Pouvoir du 

Bas St-Laurent

se fait un plaisir de Presenter a 

clientele ancienne et nouvelle 

souhaits les plus ardents de 

bonheur et de prospérité 

pour l'annee qui commence.

voilà toutes
te rre  en tiè re  a ig u illé .s  su r  le m ôm e
sujet. Ce n 'est pas seulement les An- tive> a l’enfantine curiosité de suixan- M assaouah  s„. tro u v è ren t réd u its  a 
g lais, ce n'est pas seulement les do- te-cinq millions de sujets. Le visage un seul : FregolL 

est les Chinois, les Turcs, d’une femme avertie par des années

2e série. Du 26 janvier au soir au 
matin du I février, à S t-M artin, 1ère

sa
— Eh bien ! ça ne fait rien, déclara 

mais nullement corrompue tranquillem ent le caporal, je jouerai
minions, c es
les Français qui prennent parti dans de gène,
ce débat. Le triporteur en parle à la Par des années de prospérité sans li- la pièce et j ’assurerai le spectacle à 
crémière et la crém i.re à la couder- mite. Le visage d'une femme qui. moi tout se u il

i di- s'inclinant devant la

série.
S 'adresser au supérieur de la mai- ses

son.
volonté du des- Il s’en tira  magnifiquement et son 

g a j t  . | tin sans même interroger les batte- succès fut tel que cela lui donna l’idée
__O le  n 'a  pas  de sa n g  royal .ce tte  m ents de son cœur, transform a en de continuer en Italie, puis eu Euro-

Mme Simpson ? Eh b ien ! qu'on lui modelé universel d'affection conjuga- pe et dans le vaste monde, 
en mette. Ça se fait tous les jours les le  un  m ariage  j e  raison dynastique, 
transfusions du sang. t ui P|ia 1rs vivacités naturelles de son ("RIC et RAC”)

Les femmes sont pour le m ariage.
Elles font instinctivem ent cause com­
mune avec celle qui a eu l'audace de 
se mesurer avec tout un empire, 
me en Angleterre, l’étrangère a ses 
alliées. Tandis que le citoyen anglais, 
pourtant si libéral, se fait mal à l 'i­
dée que son roi pourrait épouser une 
divorcée. La république, c’est l’hora-

J 'a i même entendu celle-ci quige. LeMELI - MELO
Son Excellence M gr G eorges 

C ourchesnes présidai'., le Jo u r  de 
Noël, à  4 heures p. m „ la  sé a n t-  
donnée p a r  les o rp h e lin s  tic l'H os­
pice des Soeurs de la C h a rité , où 11 
y eu t aussi d is trib u tio n  des é tren - 
"cs. M ons tigneur f it l'a llocu tion  de 

circonstance. N om breux é ta ie n t  les 
b ie n fa ite u rs  et les b ien fa itr ices  
p résen ts.

—Son Excellence M gr L éonard  
fu t nom m é évêqu.» du  diocèse de 

, . i R lm ouski le 18 décem bre 1919, e t  il
ne des raisons pour lesquelles le p r it  sa  re tra ite  le 30 novem bre 1926. 
divorce ne fu t ja m a is  prononce <‘n . | 
tre  la reine V ictoria d ’Espagne e t  le ! 
roi A lphonse X III es t que la sou-

—o—o— o
Le film  à l'affiche, pou r jeudi, 

vendredi e t sam edi, les 7-8.9 j a n ­
v ier p rochain , se ra  “LE SECRET 
DE POLICHHINELLE” avec Rai-

caractère aux exigences de sa haute 
fonction, et sacrifia sa personnalité 
à son métier de reine. Echos et commen­

taires de ‘ Choc
m u, dont la rép u ta tio n  n ’est plus à 
faire . F rançoise Rosay, A lerm e, J a ­
n in e  C rispin, B ernard  L an c re t e t 
le p e tit A lain Michel.

Voici ce qu’en d it, e n tre  au tre s  
périodiques, la  “Sem aine C iném a­
to g rap h iq u e” : “J ’avoue donc, sans 
pudeur, avoir été très  doucem ent 
rem ué p a r  l’adorab le film  ql'on

Aimée 7 l’as encore en ce début deMû-
1914, mais symbolique déjà; une im­
peccable figure de proue (démodée, 
résistante, royale) dressée à l’avant 
de la cour, leçon offerte quotidienne­
ment aux éléments les plus émancipés 
de l’aristocratie féminine, modèle 
choisi quotidiennement par les meil- 

Lc l leurs éléments de la bourgeoisie et du

PRECEDENT
On se souv ien t p eu t-ê tre  que F u­

me multiplié par lui-même, avec ses 
faiblesses et ses désirs humains. La

—En 1878, des ém eu tes po litiques 
é c la tè re n t à M ontréal e t  les a u to ri-  v ien t dc nous P résen ter e t que

j'e s tim e  une excellente production . 
Le réa lisa teu r  a  si bien dosé e t va-

monarchie, c’est l'homme idéalisé.
sujet n accepte pas que son prince se peuple; majestueuse partout, malgré
conduise comme un simple citoyen, III timidité consumante sans cesse vera ine  déchue n ’a u ra it plus é té  re- 
n'accepte pas que le premier foyer du '  aincue par une discipline de volonté, I ÇUe & la cour de Londres, m algré 
royaume soit fondé sur les cendres de aUHS' bien dans cette loge de Covent

Garden que lorsque dans Bond Street, 
parapluie aiguille en main, elle procè­
de à ses achats.

tés m ilita ire s  s 'en  m ê lè ren t.
—Deux navires so n t à  l 'h o n n e u r, 

do n t l'un , le G aspésia de la  C larke r '® *cs élém ents de gaieté  e t  d ’ém o­
tion , si bien entrecoLsc le com ique 
e t la gentillesse, qu'on e s t pris du 
com m encem ent à  la fin , e t qu 'on 
s 'ab an d o n n e  sa n s  h és ita tio n  à un 
p la is ir sa n s  m élange. Il y a l 'in te r­
p ré ta tio n  e t su rto u t U y a  R alm u. 
D écidém ent ce bougre-là est 
g rand , un  trè s  g rand bonhom m e ... 
D ans ce film , R alm u a ce rta in e -

l 'a t ta c h e m e n t réel qu'éprouve, pour 
elle, la  reine m ère. S team ship , par son arrivé:, d a n s  le 

po rt de Québec; l 'a u tre  le  Sable I, 
de la m êm e com pagnie, p a r  son  d é­
p a r t  de Québec pour la  cô te Nord, 
pour la  saison d 'h iver. La sa ison  de 
n av iga tion  a e t"  p ra tiq u e m e n t fe r­
mée. le 19 décem bre.

ideux foyers éteints.
James de COQUET.

Ç’GRINGOIRE") ASPECTS POLITIQUES
Germaine BEAUMONT. 

("LES NOUVELLES LITTERAI­
RES”)

D 'un d ip lom ate  a t ta c h é  au  Quai 
d’Orsay, et curieux  et av erti de 
choses anglaises :

— Le jeune  roi a  inauguré  son rè ­
gne on a l la n t p a r le r  politique avec 

i tous les chefs d ’E ta ts  du P rochc- 
* O rient, des B alkans e t dc l’Europe 
j cen tra le . Il n ’y av a it pas, là, de quoi 

fa ire  p la isir à  RL Eden, ch e f du

Le cardinal et la 
charretier

un
Isidore ASSELIN.

Quand il était Prince 
de Galles

En Angleterre m en t a t te in t  la  perfection  de son 
a r t" . Ce film  n 'a  pas été choisi à 
la légère e t vous pouvez ê tre  assu ­
rés que vous ne serez pas d ésap ­
pointés du SECRET DE POLICHI­
NELLE oi”  -ovrera  au Bon T h éâ tre  
jeudi, vendredi et sam edi de la se ­
m aine prochaine.

V'
ïLe cardinal Maurin, auquel Lyon 

vient de faire de splendides obsèques, 
é ta it un homme très simple, que l’é ­
tiquette n 'em barrassait pas et qui a l­
lait tout droit à son peuple.

Lorsqu'il é tait évêque de Grenoble, 
son grand plaisir consistait à parcou­
rir, à pieds et in nigris, les routes 
montueuscs de son diocèse. Un jour 
qu'il se rendait dans une paroisse de 
campagne pour y donner la confir­
mation. il tomba, au détour d'un che­
min sur une pleine charretée de pay­
sans dauphinois. Le char é ta it em­
bourbé dans une ornière et le conduc-

ASSEZ j

( " ' ■Grand diner à la Légation d'Anglc-1
te rre  dans cette charm ante ville de <>r( ,Rn . '^ e '

II a Juge bon, ensu ite , de po rter
le réco n fo rt dc sa  p résence au x  m i. 
se ra blés ouvriers du Pays dc Galles 
qui chôm ent depuis dix ans. Quel 
cam ouflet pour le m in istre  du T ra ­
vail !

ILe roi Edouard VIII ne manque pas 
de bonne humeur.l’Europe centrale.

Au potage, on parle d'Edouard VIII, 
Au poulet, on parle dc Mrs Simp­

son et du roi.

Au soir de l’Armistice, le 11 
lire 1918, il s 'é ta it égaré dans un camp 
am érica in . Il re n c o n tra  u n  colonel 
qui. ne badinant pas avec la consigne, 

tè te"  i lui demanda :
que fe ra ie n t et M. Delbos et RI. Le- —Que faites-vous ici, jeune hom­

me ?

V !novem-

%a .
GREFFE DE LA PAIXSoudain, le ministre plénipotentiai­

re. grand seigneur et parfait gentle­
man, interrom pt gentiment :

I
■

im aginez seu lem en t la
C an ad a
P rovince do Québec, 
D istric t d e  Rlm ouski. 
No 2221

— Une devinette : A l'heure précise 
sommes, combien bas si M. A lbert L ebrun en fa isa it 

a u ta n t  . . .y a-t-ilou nous | —Je suis le prince de Galles !
—Dans ce cas, s’écria le colonel, |

Le roi a im a it e n te n d re  dc la  bou- ,lnns l'intention de répondre du tac au Com mission des L iqueurs de Q uê­
ter .  moi je suis le roi d’A ngleterre et " cc ' Pla 'ffn a n t*i vs Juan Soucy, a u ­

trefo is du  v illage dc M étis, e t a c tu ­
ellem en t de lieux Inconnus, accusé.

Vu l'o rd o n n an ce  du M ag istra t de 
D istric t en ce tte

d'imbéciles de par le monde qui p a r­
lent du même sujet dans les mêmes 

leur essayait vainement de l'en tirer, I termes, avec la même Ignorance et la 
en s'aidant de quelques jurons appro- même assurance ? 
priés.

A l’occasion de la  nouvelle année, 

l'Im p rim erie  G ilbert, L im itée, e s t 

heureuse  d ’o ffr ir  à  ses c lien ts e t  

am is ses m eilleurs voeux de b o n ­

h eu r e t  prospérité.

MECONTENTEMENT

i che  m êm e des "gens qui sa v a ie n t"  
un e  vérité pas to u jo u rs  officielle.

On ne l 'ig n o ra it pas et quelque, 
fois il reç u t a in s i des avertissse-

je vous demande de déguerpir d'ici 
plus vite.

au
PRUDENCE

Allons, mon vieux, dit l'évêque, 
pas besoin de jurer : je vais voua don.

Quelques jours après, le prince de 
Galles, prenant congé des troupes,. . .. . . Le restau ran t Simpson, a Londres, cn ts  do n t „  t i n t  com pte,

ncr un coup de ma.n . Sitôt dit. sitô t est très frequente par les professeurs.! C ’est a in si que se tro u v a n t au  '«* commandants des régim ents vol-
fa.t. Le coup de main se transform e les vieilles filles et les ecclésiastiques, m ilieu d’un groupe dc jeunes aspi " " s  fu ren t admis à la réception d _ 
en coup d épaulé et le char sort de L autre jour, un vicaire anglican de ranks av ia teu rs  II leu r d em an d a it dieu. Le colonel était présent. Quand 
°”l»«trC", . province vient chercher un curé de des ren se ig n em en ts  su r  la vie q u 'i l s .11 '•’approcha h son tour de l'héritier

Merci, monsieur le Cure, dit le ses ara,s dans son presbytère de Bays- m en a ien t, lorsque soudain  un  d ’en- du trône d’Angleterre II voulut s’excu-
paysan Vous venez probablement à w a te r : t r e  eux lui d it  : «er de sa méprise du 11 novembre,
la confirmation . Nous aussi, on y —Je vous emmene dc jeûner. —Sire, on voUs trom pe. Nos of fl- mais le prince de Galles l’accueillit
va. On y mené la petite. Vous voyez? - B o n . Où cela ? t ie r s  ne so n t pas  capables. Nos a .  par ces mots :
Elle a sa belle robe blanche. Montez —Chez Simpson. vlons ne so n t pas ceux que nous * — Bonjour papa !
donc avec nous. —Voulez-vous vous taire. SI l’évê- d év iio n s  avo ir. Notgs pom m es en ("GRINGOfRE")

que de Bradford nous entendait ! r e ta rd  de dix a n s  ! — " —— — — —

"a n ie . u t  o r. 
j’ donné au defendeur de com parai- 
* t r e  dans le mois, au P ala is de .Tur­

tle» ;i Rlm ouski.'a

L’Imprimerie GILBERTIDmouskl, le 30 décem bre, îDJO.
GLEASON BELZILK, 

_____________G reffier de la pa"'x.
JLIMITEE

Rlmouski.

—Depuis deux sem aines, nos ch e­
m ins so n t couverts de glace, p a r 
su ite  du  dégel e t des p lu ies des 
deux d ern ie rs  d im anches. La c ir­
cu la tio n  en  e s t rendue assez d iffi­
cile.

Monseigneur Maurin monte dans la 
voiture. "Dépêchons-nous, poursuit le 
conducteur. Nous allons être  en

Maurice JACQUES. Le roi le reg a rd a  e t  rép o n d it :
—J e  n e  suis pas  co n ten t. Riais ("CHOC")

ce n ’es t pas de vous.
C’SEI’T")re-

HOCKEY Dimanche le 3 janvier BATHURST VS RIMOUSKI Admission 2 5  et .10


